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MASHINYI André
Un modèle à suivre

Fils de GINDAMBI et de GAPUNGA, sa mère, membre du clan de 
Bakwa Mbuto, MASHINYI André est né à Dongo Selenge en 1910. 

Dongo Selenge est un village situé à plus ou moins septante km de la 
mission protestante de Mukedi.

Après le cycle primaire qu’il a terminé de façon brillante, il a 
poursuivi ses études post-primaires au Cours d’Apprentissage Péda-
gogique (CAP), où il a obtenu un brevet qui lui a permis de chercher 
un emploi. À l’époque, c’était une grande percée que d’atteindre 
ce niveau d’études. Baptisé à l’âge de vingt-huit ans, il s’est marié 
quelque temps après avec Mlle MAYIJI avec laquelle il a eu cinq en-
fants.

Il s’est fait engager au départ comme catéchiste, du fait que la 
petite école dans laquelle il était affecté n’avait pas de subsides de 
l’État. C’est plus tard, à la suite de l’agrément obtenu par les mis-
sionnaires qu’il sera payé comme les autres agents. En 1954, après 
avoir travaillé et mérité la confi ance de la mission, il a été nommé 
Trésorier, en même temps qu’il assumait les fonctions de secrétaire 
de la station.

Dans l’exercice de ses nouvelles fonctions, MASHINYI André a 
fait preuve d’un grand sens des responsabilités. Il faut ajouter à son 
actif l’honnêteté et la franchise qui sont en fait les vertus qui font 
souvent défaut dans la vie de beaucoup de chrétiens. L’apôtre Paul 
le souligne d’ailleurs dans 1 Corinthiens 4.1 : « Il est demandé aux 
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responsables d’être fi dèles ». C’est à cause de ces qualités que l’église 
lui a fait confi ance.

Par une gestion saine qui s’appuyait sur un sens de loyauté et 
d’intégrité morale éprouvée, MASHINYI André s’est attelé correcte-
ment à son travail. Il a donc su mettre à profi t ses capacités intellec-
tuelles et morales pour l’avancement et le progrès de la mission dans 
différents secteurs, que celle-ci gérait pour le bien de tous.

Cet homme avait un autre ministère à travers son travail. La 
gestion des biens, même individuels, pose des problèmes. Expéri-
menté dans les fi nances, du moins au stade où il était arrivé, il dispo-
sait de temps pour aider ses anciens collègues enseignants à gérer les 
salaires perçus à la fi n du mois, afi n de nouer les deux bouts jusqu’à 
la paie prochaine. Grâce à ses conseils, beaucoup de ses voisins sont 
entrés à l’école de gestion de façon gratuite.

Chaque chose, dit-on, à son temps. MASHINYI André a vécu au 
temps qui était le sien. Mais du moins, il n’a pas seulement réussi à 
vivre en incarnant les vertus de l’honnêteté et de la crédibilité, mais 
aussi, en tant qu’ancien éducateur, il a laissé quelque chose de lui-
même en ceux qu’il avait formé et qui lui sont restés reconnaissants.

Il est mort à Dongo Selenge en 1997.

BELEJI MWATHA Jackson
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